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Au cœur des Maisons des Familles, en Afrique ou en
Asie, en Amérique du Nord ou en Europe, les familles
redeviennent auteures de leur vie. Le développement
du pouvoir d’agir des mères, des pères et des enfants
est pour chacune des Maisons des Familles un repère
et un levier pour accueillir, soutenir, encourager le
partage d’expériences et répondre aux besoins
élémentaires.

Les partenaires africains et asiatiques impliqués dans le
programme Via Familiis, ont créé leur Maison des
Familles, notamment dans un contexte de pandémie,
avec enthousiasme et engagement. Chacune des
Maisons des Familles répond aux besoins de sa
communauté tout en étant ancrée sur des principes et
des valeurs communément partagés. Chaque Maison
des Familles est à la couleur de son contexte. Il est bien
sûr impossible de ne pas considérer ce dernier dans
lequel vivent les familles ou encore les obstacles
qu’elles rencontrent pour éduquer leurs enfants.

Le programme Via Familiis est la déclinaison
internationale du programme Maisons des Familles
initié depuis 2009, en France. Comme chacune des
Maisons des Familles, celles de Ouagadougou (Burkina
Faso), de Siem Reap (Cambodge), de Kinshasa
(République Démocratique du Congo) ou de Iloilo
(Philippines) ont pour principal objectif d’accompagner
des parents pour répondre au mieux aux besoins de
leurs enfants.

Le projet photovoice, présenté ici, repose sur une
intention forte : permettre aux familles de s’exprimer
sur ce qui est important pour elles. Il est rare d’avoir le
privilège d’entendre la voix des familles, unies par un

même dispositif alors qu’elles vivent si éloignées les
unes des autres. Le dialogue entre chacune des familles
devient alors possible. Les aspirations des unes et des
autres pour leurs enfants sont ici souvent les mêmes :
le bien-être, l’éducation, la qualité des relations,
répondre à leurs besoins.

Les photos et les textes, prises et écrits par les familles,
sont pour nous une invitation à regarder à travers leurs
yeux, à écouter à travers leurs mots, leurs défis mais
aussi leurs espoirs, leurs attentes mais aussi leurs
forces, leurs blessures mais aussi leur résilience. C’est
avec dignité que ces mères, ces pères, ces enfants nous
partagent au-delà des frontières, l’intimité de leurs
vies. A n’en pas douter ces mots sont aussi ceux qui
permettent d’être fiers de soi, malgré les difficultés.

Nous sommes très reconnaissants et respectueux de ce
qu’elles nous partagent ici. Nous l’accueillons comme
un trésor dont il faut prendre soin. Nous sommes aussi
très reconnaissants à l’égard des équipes qui
soutiennent ces familles avec sensibilité, passion,
engagement. Bien des textes ici en témoignent.

Prenez le temps de regarder et lire, vous y trouverez
quelque chose de précieux.

PREFACE

Christophe Beau
Responsable programme
Familles et Parentalité
Apprentis d’Auteuil

Laura Hendricksen
Directrice international
Apprentis d’Auteuil
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Le programme Via Famillis est un programme porté
par Apprentis d’Auteuil depuis 2021. Il vise à
renforcer la protection des enfants vulnérables en
Afrique de l’Ouest et Centrale et en Asie du Sud-Est
grâce à la mise en œuvre d’un dispositif de prévention
innovant, la Maison des Familles, plaçant la famille
comme acteur essentiel du développement des
enfants et de leur protection.

Ainsi, dans le cadre de Via Familiis, 5 Maisons des
Familles ont été créées en partenariat avec des
organisations locales : au Mali (1) par l’Association
Jeunesse et Développement au Mali (AJDM) , au
Burkina Faso par l’Association Kogl Taaba, en
République Démocratique du Congo par l’Association
Solidarité Batoto, au Cambodge par Women’s
Resource Center et aux Philippine par l’Association
Caméléon Philippines.

Les Maisons des Familles sont nées au Québec, dans
les années 80 à l’initiative de parents afin de répondre
au mieux au bien-être des familles. Depuis 2009,
Apprentis d’Auteuil en partenariat avec le Secours
Catholique France développe le dispositif des Maisons
des Familles en France métropolitaine et d’outre-mer,
et compte aujourd’hui 23 Maisons des Familles.

Basées sur l’expérience Française, enrichies par
l’expertise de deux partenaires techniques, Planète
Enfants et Développement (PED) et le Centre
d’Etudes Interdisciplinaires sur le Développement de
l’Enfant et de la Famille (CEIDEF de l’Université du
Québec à Trois Rivières), et l’expertise locale de nos
partenaires opérationnels, les Maisons des Familles du
programme ont été mises en place avec succès, dans
des cultures et contextes multiples, afin de renforcer
la capacité d’agir des familles en situation de
vulnérabilité au sein de leur foyer et dans leur
communauté.

Les Maisons des Familles permettent aux familles
confrontées à des défis difficiles de développer un
réseau de soutien, d’enrichir leurs expériences
parentales et d’éduquer leurs enfants en confiance.
Les principes d’action au sein de ce dispositif sont la
valorisation de l’expertise et l’expérience des familles,
la création d’espaces de dialogue sans jugement ni
discrimination, le penser et agir ensemble et un
accompagnement collectif et individuel dans
l’ensemble des dimensions et en partenariat avec
d’autres structures. Ainsi, les familles sont au cœur
des activités collectives d’une Maison des Familles.

Ce sont elles qui identifient, proposent, organisent et
participent à des activités répondant à leurs attentes
et besoins (eg. Repas partagés, débats causeries,
ateliers créatifs, temps parents-enfants, sorties, jeux,
des initiations à un métier..). Ces activités, ou tout
autre moment informel vécus au sein d’une Maison
des Familles, contribuent à favoriser la confiance en
soi, combattre l’isolement, et permet l’échange entre
familles qui favorise l’émergence de solutions aux
défis parentaux ou d’ordre socio-économique
rencontrés par les familles.

Au total, plus de 600 familles en situation de
vulnérabilité et leurs enfants auront été
accompagnées dans le cadre de Via Familiis d’ici la fin
de la première phase du programme en avril 2024.

Le renforcement durable des capacités des
professionnels des Maisons des Familles du projet est
également au centre du programme afin qu’ils
puissent disposer des meilleures pratiques et outils
pour renforcer le pouvoir d’agir des familles. A cet
effet, des séminaires avec des acteurs engagés de
l’accompagnement des familles, des rencontres
internationales de tous les professionnels du
programme et des immersions au sein des différentes
Maisons des Familles du programme, y compris en
France ont été organisés ces trois dernières années.

Le programme constitue une partie intégrante du
Programme Familles et Parentalité de la Direction
International d’Apprentis d’Auteuil et bénéficie de
financements publics de l’Agence Française de
Développement ainsi que de financements privés.

(1) Suite à la suspension de l’aide publique Française au
Mali, le Mali ne fait plus partie du programme Via Familiis
depuis fin 2022. Néanmoins, la Maison des Familles de
Bamako continue d’accueillir et d’accompagner des dizaines
de familles chaque mois grâce à des financements privés.
C’est notamment pour cette raison qu’aucune photographie
de la Maison des Familles de Bamako n’est présentée dans
ce livret ou dans le cadre de l’exposition associée.

PRESENTATION du PROGRAMME VIA FAMILIIS
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L’ASSOCIATION KOGL-TAABA
(AKT) a été établie en 1999 à Koudougou, Burkina Faso,
et vise à soutenir l’autonomisation des femmes et des
jeunes filles déscolarisées ou qui n’ont pas eu la chance
d’aller à l’école ni d’apprendre un métier. L’association
dispose d’un centre de formation professionnelle qui
favorise l’épanouissement des femmes en difficulté par
la formation aux métiers tels que la teinture, la
broderie, le tissage, la coupe-couture, la cuisine et la
production de jus naturels. L’organisation intervient
également dans les domaines de l’éducation et la
protection des enfants, des droits de la femme et des
enfants, de l’accompagnement des familles
vulnérables, et lutte contre les violences basées sur le
genre. Elle collabore étroitement avec d’autres acteurs
étatiques ou sociaux locaux et internationaux sur ses
thématiques d’actions.

La Maison des Familles de Koudougou a été établie par
AKT dans le cadre du programme Via Familiis en 2021.
Au sein de ce dispositif les familles peuvent échanger,
partager leurs expériences de vie et de parents et

trouver un accompagnement sans discrimination. Les
professionnels accompagnent les familles en fonction
de leurs besoins qui peuvent relever du domaine
psychologique, sanitaire, administratif, familial, scolaire
ou encore alimentaire. C’est également un espace de
vie qui permet aux familles de se réunir et lutter contre
la solitude, de s’épanouir et de discuter sur diverses
problématiques relatives à l’éducation et au
développement de leurs enfants ou leurs relations
familiales.

La Maison des Familles permet de renforcer les liens
familiaux, de tisser des relations professionnelles et
sociales entre les familles. A travers l’écoute, des
échanges et des ateliers de sensibilisations, elle permet
aux familles de renforcer leur confiance en elles et
valoriser leur potentiel. Au sein de la Maison des
Familles, les valeurs centrales d’action au profit des
familles sont : la solidarité, l’entraide, le vivre
ensemble, l’amour, le partage, l’importance des liens
sociaux, le travail et la responsabilité dans l’éducation
des enfants.

L’ASSOCIATION SOLIDARITÉ

BATOTO CONGO est une association sans

but lucratif établie depuis 2010 à Kinshasa, en
République Démocratique du Congo. Sa mission est de
lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale. A cet
effet, elle intervient en faveur de la protection des
droits des populations les plus vulnérables notamment
les enfants en situation de rue ou de rupture familiale.
La structure dispose d’un centre d’accueil de jour et
d’un hébergement à destination des fille-mères et de
leurs enfants et des jeunes filles enceintes vivant dans
la rue. L’association renforce leurs compétences
parentales et les accompagne vers l’insertion socio-
économique.

La Maison des Familles (MDF) IMANI (signifie « Espoir»
en swahili) est une structure de l’Association Solidarité
Batoto Congo qui a ouvert ses portes dans le cadre du
programme Via Familiis. Le but de la MDF est de
contribuer à garantir la protection des enfants et leur
bon développement au travers d’un travail de
prévention auprès des parents et des familles.

A travers des initiations à un métier proposées par les
familles, ces dernières réussissent à tisser du lien entre
elles, créer un esprit d’équipe, se soutenir
mutuellement, enrichir leurs connaissances… Une fois
que les familles se connaissent, plusieurs types
d’activités coorganisées avec ces dernières sont
proposées : des causerie-café sur des thèmes liés à la
famille, la santé ou encore l’éducation, des sorties, des
atelier parents-enfants ou sur comment gérer les
finances du ménage, des matchs de football ou encore
des ateliers de cuisine.

La MDF organise également des suivis individuels des
familles à travers le conseil conjugal et spirituel, le
conseil juridique, le soutien scolaire, les visites à
domiciles ou des entretiens individuels avec un
travailleur social en fonction de leurs besoins. Le plus
important c’est de bien accueillir, écouter, valoriser
l’expertise de chacune et chacun et favoriser la parole
des familles et le soutien mutuel.
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WOMEN'S RESOURCE CENTER
(WRC) est une organisation non gouvernementale
locale cambodgienne dont l'objectif est
l’autonomisation des femmes et des jeunes filles au
Cambodge. Pour WRC, les femmes et les filles
cambodgiennes sont capables de prendre des
décisions éclairées concernant leur vie, et sont des
actrices clés dans la promotion du bien-être social et
la lutte pour l'équité entre les sexes au Cambodge.

Au Cambodge, depuis 2016, de nombreuses
associations de protection de l'enfance ont modifié
leurs pratiques pour inclure les parents dans le
processus de protection de l'enfance (réunification
familiale, arrangements de placement en famille
d'accueil, etc.), mais toutes les pratiques étaient axées
sur le soutien individuel. La Maison des Familles de
Siem Reap a été créée en 2021 dans le cadre du
programme Via Familiis et suit une approche unique
dans le domaine de l'accompagnement des familles,
combinant des pratiques d'accompagnement collectif
et individuel. Avant la mise en œuvre du programme,

il n'existait pas de lieux où les familles pouvaient venir
partager leurs difficultés et bénéficier d'un soutien par
des pairs, ni de lieux où la solidarité communautaire
pouvait émerger et se développer de manière
informelle.

La Maison des Familles de Siem Reap favorise
l'autonomisation des familles en situation de
vulnérabilité en mettant en place de nombreuses
activités de soutien, de formation et d'échanges. Les
familles bénéficient également d'un soutien pour
renforcer le lien entre elles et leurs enfants, et pour
promouvoir le meilleur développement physique,
cognitif, socio-affectif et linguistique de leurs enfants.

L'ASSOCIATION CAMELEON

PHILIPPINES est une organisation non

gouvernementale qui se consacre à la réhabilitation
de jeunes filles survivantes d’abus sexuels dans les
Visayas occidentales, aux Philippines. Elle offre un
soutien complet aux jeunes et aux familles en
situation de vulnérabilité, en particulier aux jeunes
filles, afin de les aider à s'intégrer durablement dans
la société et la vie professionnelle.

Dans le cadre de l'objectif à long terme de
l'organisation visant à renforcer les capacités des
familles au sein de leur communauté, le CAMELEON
Family Development Center (Centre de
développement familial – FDC) a été créé. Il est situé
dans la municipalité de Passi, un environnement rural
à une heure de la ville d'Iloilo, sur l'île du même nom.

Ancré au concept opérationnel des Maisons des
Familles, le centre fonctionne depuis plus de deux ans
et est géré par des professionnels avec le soutien d'un
groupe de « Parents Champions » bénévoles.

Ce projet vise principalement à créer un

environnement favorable et accueillant permettant à
chaque membre des familles de tisser des liens, de
porter une réflexion commune et d'échanger sur leurs
expériences en tant que parents, enfants et plus
généralement en tant que familles. En outre, le centre
s'efforce de soutenir les familles en aidant les parents
à renforcer leurs capacités, en les guidant dans
l'accomplissement de leurs rôles et obligations envers
leurs enfants, et en proposant des interventions qui
favorisent le développement de liens solides et de
systèmes de soutien au sein des familles.

Le FDC offre également la possibilité de participer à
diverses activités de développement personnel, y
compris des activités de renforcement des capacités
parentales et familiales, des sessions de formation
aux compétences du quotidien (eg. gestion financière)
et des ateliers de subsistance alternative. La
philosophie directrice du centre consiste à valoriser
les compétences, les connaissances et les aptitudes
des familles afin de renforcer leurs capacités et leur
confiance.



Pourquoi avoir proposé une activité basée sur la
démarche « photovoice » ?

Dans le cadre du programme Via Familiis, nous
sommes soucieux de favoriser le pouvoir d’agir des
familles en soutenant notamment leur capacité
d’expression. Les familles confrontées à la pauvreté
sont souvent invisibilisées et rendues inaudibles. Leur
voix est rarement entendue ni prise en compte. Notre
intention est de proposer une approche éprouvée qui
permette aux familles de s’exprimer individuellement
et collectivement. Nous avons choisi l’approche de
recherche-action nommée Photovoice, expérimentée
au Québec en 2017 et en France en 2020. L’approche
a été créée dans les années 90 par la sociologue et
photographe Caroline C. Wang et sa collègue Mary
Ann Burris, pour soutenir l’ambition d’offrir un
support d’expression accessible et puissant. La visée
de cette approche est donc ici double : permettre un
espace d’expression pour les familles et de
conscientisation des réalités et enjeux vécus pour les
décideurs, notamment.

Qu’est-ce que l’approche photovoice ?

Parmi les nombreuses méthodes de recherche-action,
"Photovoice" se démarque en utilisant la
photographie pour donner la parole aux
communautés marginalisées.

L'objectif principal de "Photovoice" est de permettre
aux participants de documenter leur réalité, de
mettre en évidence les problèmes qu'ils rencontrent
et de susciter un dialogue et une réflexion collective, à
partir d’une question d’animation. Dans le cadre de
Via Familiis, la question d’animation proposée aux
familles était la suivante : qu’est-ce que la Maison des
Familles pour vous ? Cette question a pu trouver des
reformulations différentes pour chacune des Maisons
des Familles au travers de notions périphériques tels
que le besoin, l’accompagnement, la relation, le lien …

Les étapes de la méthode :
Plusieurs étapes ont été suivies

❑ Sélection des participant.e.s : Les personnes
participantes ont pu adhérer volontairement au
projet Photovoice après que celui-ci leur fut
présenté collectivement ou individuellement. La
seule contrainte était de pouvoir s’engager pour
l’ensemble des étapes.

❑ 1ère séquence : les personnes sont accompagnées
dans la prise en main de l’appareil
photo/smartphone mis à leur disposition. Un
photographe initie les personnes à la pratique de
base de la photographie. Il est demandé ensuite
aux personnes de prendre des photos, sur une
durée déterminée, qui leur permettent de
répondre à la question : qu’est ce que la Maison
des Familles pour moi ? Ainsi avant la 2ème
séquence, les personnes doivent choisir 2 photos
chacune qu’elles présenteront ensuite au groupe.

❑ 2ème séquence : Chaque personne présente les
deux photos qu’elle a choisies au reste du groupe
et en explique les raisons. L’intervenant.e anime
ce temp d’échange pour permettre a chacune et
chacun de s’exprimer, faire des liens entre les
photos, enrichir les expériences, croiser les
regards. Pour la 3ème séquence, il est donné
comme consigne de produire un texte (qui peut
être très court) sur l’une des deux photos
présentées. Ce texte peut être écrit par la
personne elle-même, dans sa langue maternelle,
ou bien rédigé par l’intervenant.e à la suite d’un
échange.

❑ 3ème séquence : chaque personne présente (lut par
elle ou par un autre) son texte aux autres
personnes du groupe. L’intervenant.e anime le
temp d’échange entre les personnes. Il est possible
ici d’identifier les thèmes communs, les défis
exprimés pour envisager les actions qui
permettraient d’y répondre.

❑ Afin de faire connaitre la parole des familles, une
exposition est proposée. Chaque partenaire va
réaliser une exposition dans son milieu. En France,
nous proposons une exposition mettant en valeur
une trentaine de photos et les textes associés issus
de chaque partenaire impliqué dans le programme
Via Familiis.

Point d’attention : Les textes présentés ont été pour certains
traduits à plusieurs reprises : de la langue maternelle de la
personne vers l’anglais ou le français, puis une nouvelle fois, de
l’anglais au français et vice et versa. Par ailleurs, l’intervention des
professionnels dans la rédaction de certains textes (pour faire face
à l’analphabétisation de certaines personnes) conduit à créer de
la distance avec les paroles des familles elles-mêmes. Il s’agit donc
de lire les textes en ayant à l’esprit, notamment, ces différents
biais.
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PHOTOVOICE : C’EST QUOI ?



VIA FAMILIIS : L’AVENTURE DE LA MISE SUR PIED DE

MAISONS DES FAMILLES EN AFRIQUE DE L’OUEST ET

CENTRALE ET EN ASIE DU SUD-EST VIA LA VOIX DES

PARENTS ET DES ENFANTS

INTRODUCTION

D’emblée, je dois avouer que je suis une personne
privilégiée. Ce statut comporte plusieurs niveaux.

Premièrement, il y a environ trois ans, on m’a
demandé d’accompagner – de loin, cela s’entend – les
protagonistes de la mise sur pied de Maisons des
Familles en Afrique de l’Ouest et Centrale et en Asie du
Sud-Est dans le cadre d’une initiative appelée Via
Familiis. J’y ai rencontré des personnes formidables
qui, chacune à leur façon, m’ont touché par leur
humanité et leur dévouement. Et aujourd’hui, on
m’invite à décrire les résonances suscitées par les
résultats de démarches « photovoice (1) » réalisées
dans chacune des Maisons des Familles avec la
participation de parents et d’enfants qui les
fréquentent. Comme je n’ai pas eu l’occasion d’être en
contact direct avec les familles, cette invitation vient
ajouter une dimension qui manquait à mon expérience.

Deuxièmement, entre 2016 et 2019, j’ai été
étroitement engagé dans la réalisation d’une démarche
similaire (2) dans mon coin de pays (le Québec) auprès
de mères, de pères et d’enfants qui fréquentent une
Maison des Familles (3). Ainsi, cette expérience
préalable constitue nécessairement une toile de fond
des résonances inspirées des démarches photovoice de
Via Familiis. J’ai donc le privilège de mettre en dialogue
ces deux démarches et, ce faisant, de contribuer au
rapprochement anthropologique entre différentes
sociétés et cultures, différentes configurations
institutionnelles et, manifestement, différentes formes
de vie familiale.

À ce second niveau de privilège s’ajoute un troisième
qui, lui, représente une source de défis dans la tâche

qui m’est confiée. En effet, j’appartiens à cette partie
du monde – le monde occidental – que l’on dit
privilégié par rapport au continent africain et asiatique.
Et à l’intérieur de ce monde, je bénéficie de nombreux
privilèges – celui d’être un homme, blanc, cisgenre (4),
valide (5), de posséder un niveau d’éducation bien
supérieur à la moyenne et des revenus annuels au-
dessus du niveau moyen. Cette position socioculturelle
n’est pas sans conséquence sur la relation sociale qui
me lie aux familles qui ont témoigné de leur expérience
dans une Maison des Familles dans le cadre de
l’initiative Via Familiis. Dès lors, il y a un risque de
dérapage dans mon propos. Par chance, je possède
une expérience professionnelle qui permet de réduire
ce risque. Cependant, le risque zéro n’existe pas. Ainsi,
je m’excuse à l’avance des malentendus, des
inconvénients et des inconforts qui peuvent en
découler.

Le présent texte se divise en deux parties. La première
a pour but de faire le point sur le concept de Maison
des Familles et les intentions qu’il porte pour les
parents et les enfants. J’y ai fait allusion plus haut : il
existe une toile de fond par rapport à laquelle
l’expérience des familles en Afrique de l’Ouest et
Centrale et en Asie du Sud-Est qui fréquentent une
Maison des Familles se dessine. Je cherche donc à
décrire à grands traits les principaux éléments de cette
toile. L’autre partie présentera les constats
préliminaires qui se dégagent d’une analyse
thématique (6) du matériel visuel et textuel des
démarches photovoice. Ce type d’analyse permet de
mettre en relief les dimensions communes à l’intérieur
d’un corpus de données qualitatives.
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Carl Lacharité, professeur émérite de psychologie,
Université du Québec à Trois-Rivières, Canada



LE CONCEPT DE MAISON DES FAMILLES (7)

De quoi une Maison des Familles est-elle le nom? D’entrée de jeu, il faut souligner que ce n’est qu’au Québec et en
France que l’expression francophone « Maison des Familles » est couramment utilisée. Cependant, il existe dans le
monde occidental, des organisations qui s’apparentent à ces maisons. Ainsi, le contenu qui suit englobe ces
organisations de services aux familles. Je vais décrire en premier lieu les caractéristiques des Maisons des Familles.
En second lieu, je ferai le point sur ce que les parents et enfants québécois en pensent.

LES CARACTÉRISTIQUES DES MAISONS DES FAMILLES

Une identité collective. Une Maison des
Familles n’existe pas seule. Elle fait partie d’une forme
de regroupement qui rallie entre eux plusieurs
organismes sur le terrain et, par conséquent, ceux-ci
sont structurés en réseau. Ainsi, chacune de ces
initiatives sont reliées entre elles de façon à partager un
même cadre de principes d’action, cadre que l’on
pourrait également qualifier d’identité collective. Le
caractère universel et flexible de ce cadre permet
toutefois aux organismes de développer leur identité
individuelle et d’adapter leurs actions aux besoins
particuliers des familles de leur communauté et aux
contextes dans lequel elles évoluent.

Les parents comme principal public cible des
actions. Une Maison des Familles, en voulant favoriser
le
développement des enfants et améliorer les conditions
de vie familiale, mise sur les parents comme cible
principale de ses actions. Il n’en reste pas moins que la
famille est au centre des principes d’action de ces
initiatives. Leur éventail d’activités et services s’adresse
aux familles, parents, enfants et entourages immédiats
inclus.

Les caractéristiques des familles à qui
s’adressent les activités et services. Les familles
auxquelles s’adressent les activités et les services
diffèrent entre les réseaux de Maisons des Familles.
Pour certains réseaux (par exemple, le réseau
québécois), les organismes adoptent un principe
d’inclusion visant l’accueil de toutes les familles, sans
restriction quant à leur statut de « vulnérabilité ».
Tandis que pour d’autres réseaux (par exemple, le
réseau français), les organismes sont pensés à la base
pour s’adresser aux familles en situation de vulnérabilité
économique, sociale ou relationnelle. Cependant, dans
ces cas, l’approche de la vulnérabilité des familles
repose sur la conception que ces familles ne sont pas
pour autant dépourvues de toutes ressources. Ainsi, il
est important de souligner que dans les Maisons des
Familles, on adopte un contre-discours au discours
dominant sur la vulnérabilité. Leur argumentaire
s’appuie sur le fait que toute famille peut être
confrontée à diverses difficultés au cours de sa vie,

quelle que soit sa situation socioéconomique. La
vulnérabilité est ici conçue comme un phénomène
universel, voire ordinaire, plutôt qu’un phénomène
essentiellement attribué à des groupes particuliers de
personnes, ce que l’on appelle une vulnérabilité
particulière ou problématique (8).

Les lieux dans lesquels œuvrent les Maisons
des Familles. Les Maisons des Familles déploient des
efforts pour organiser leur environnement et leur climat
relationnel pour rappeler une « maison » chaleureuse et
conviviale et des pratiques informelles (par exemple,
l’accueil de la personne à son arrivée dans l’organisme,
une discussion dans « le cadre de porte » ou autour
d’un café).

L’approche adoptée pour répondre aux besoins
des familles. Les Maisons des Familles offrent une
panoplie d’activités individuelles et collectives aux
familles. Cette offre combinée est considérée comme
favorable à une réponse globale aux besoins des
familles. En général, elles vont prioriser une approche
collective dans leur réponse aux besoins des familles.
Leurs activités prennent davantage la forme d’un
prétexte pour favoriser les échanges et la création de
liens entre les parents, les bénévoles et les
professionnels. De plus, l’accompagnement individuel
des parents s’appuie sur l’expression qu’ils font de leurs
besoins et préoccupations et non à partir de grilles
d’évaluation ou d’intervention prédéterminées. Ces
organismes mettent en relief les forces des familles, la
prévention des difficultés et l’encouragement d’une
participation à long terme de ces dernières, au-delà de
l’éventuelle situation de crise initiale ayant pu les
amener à fréquenter une Maison des Familles.

Les personnes œuvrant dans les Maisons des
Familles. L’équipe salariée des Maisons des Familles est
en général de petite taille (moins d’une dizaine de
personnes). D’autre part, la participation bénévole est
essentielle pour compléter l’équipe salariée. On y
retrouve donc la mise en place de mécanismes de
soutien et de coordination de l’action bénévole.
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La participation des parents à la gouvernance.

Les Maisons des Familles encouragent explicitement la

participation des parents à la gouvernance. Les parents

sont respectivement conçus comme les premiers

éducateurs de leur enfant ou comme des partenaires

de la mission de l’organisme. L’éducation populaire

motive l’engagement bénévole des parents dans la vie

démocratique et associative de l’organisme, dont la

possibilité de siéger sur le conseil d’administration de

l’organisme. On souligne notamment la collaboration et

le travail d’équipe entre les personnes

professionnelles/salariées et les familles pour soutenir

le développement du pouvoir d’agir de ces dernières

comme l’une des composantes clés d’une Maison des

Familles.

Les collaborations avec d’autres types

d’organisations autour des familles. Les Maisons des

Familles s’investissent à créer des liens avec des

partenaires locaux et régionaux (en santé, en

éducation, etc.). Cela se concrétise par le

référencement réciproque des familles, des échanges

de services ou le partage d’informations. Ils peuvent

également réaliser ensemble des actions conjointes ou

concertées.

Le financement. Le financement constitue un

enjeu majeur pour les Maisons des Familles. Cela

constitue une menace constante à la pérennité de leur

existence et de leur offre de services et exige des

efforts considérables de la part de l’équipe de direction

de ces organismes. De plus, cette problématique

représente une priorité des actions des réseaux de

Maisons des Familles auprès de diverses instances

nationales – gouvernementales et non

gouvernementales.

CE QUE LES PARENTS 

ET LES ENFANTS 

QUÉBÉCOIS PENSENT 

DES MAISONS DES 

FAMILLES (9)

Évoquée dans l’introduction, la démarche québécoise
Optique Familles, basée sur la méthode photovoice, a
servi d’inspiration aux démarches effectuées dans le
cadre de Via Familiis. Il est donc intéressant ici de
présenter une synthèse des constats issus de cette
initiative ayant pour but de soutenir l’expression des
parents et des enfants quant à leur expérience d’une
Maison des Familles. Cette démarche a été réalisée
dans six Maisons des Familles, avec la participation de
leur équipe professionnelle/salariée et de parents qu’ils
ont recrutés. Au total, ce sont 51 parents (des mères
principalement et quelques pères) qui ont participé
directement à la démarche.

Il faut toutefois souligner dans la plupart des cas, leur
partenaire de vie et leurs enfants y ont participé
indirectement (notamment pour la prise de photos et

le sens à donner à celles-ci).

L’un des principaux constats de cette démarche est de
concevoir que les familles ne sont pas uniquement des
cibles de l’action des Maisons des Familles, mais aussi
une ressource incontournable dans la construction d’un
discours collectif sur ce qu’est un tel organisme. La
reconnaissance, le soutien et la mise en valeur de la
parole des parents et des enfants constituent des
atouts majeurs dans les efforts de promotion des
Maisons des Familles auprès de la population générale,
des établissements de formation professionnelle, des
partenaires intersectoriels et des personnes décideuses
publiques. Dès lors, une action essentielle d’une
Maison des Familles est d’offrir une variété d’espaces
et de temps de partage entre les familles elles-mêmes
et entre elles et l’équipe professionnelle/salariée.
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Le message collectif qui se dégage de la démarche
Optique Familles met en relief un ensemble de
caractéristiques – que l’on peut aussi appeler des
facteurs ou conditions de réussite – d’une Maison des
Familles. Dans la perspective des parents et des
enfants, l’entre-familles et l’ouverture à la diversité des
formes de vie familiale représentent le noyau d’un tel
organisme. De quels ingrédients est constitué ce
noyau? Dans leurs mots, les familles évoquent : la
famille, l’écoute, l’amitié, l’amour, la simplicité, le

partage, l’accueil, l’entraide et le fait d’être
« ensemble ». Ces neuf thèmes forment l’architecture
d’une Maison des Familles dans l’œil de celles-ci.

À l’issue de la démarche Optique Famille, les parents
ont été invités à produire des messages clés à
l’intention des personnes décideuses publiques dans
leur collectivité locale respective autant que sur le plan
du Québec en entier. Le tableau 1 présente les six
messages.

• Ils souhaitent faire reconnaître l’importance d’avoir des lieux où les parents et les familles peuvent

se rassembler dans les communautés;

• Ils désirent que l’accueil particulier offert dans les Maisons des Familles soit reconnu comme

apportant un grand bienfait à tout parent et à leur(s) enfant(s);

• Ils veulent faire savoir qu’ils apprécient hautement les pratiques d’accompagnement qu’offrent les

Maisons Des Familles puisque c’est ce type de soutien et d’accompagnement qu’ils recherchent;

• Ils tiennent à affirmer que les Maisons des Familles sont soutenantes à tous les cycles de vie, pour

toutes les générations et pour les familles de tous les milieux sociaux. C’est cette mixité de

personnes dans un même lieu qui les fait tous grandir;

• Ils désirent que soient soulignés et reconnus les qualités personnelles et le sens du travail d’équipe

des personnes qui œuvrent en Maison des Familles;

• Pour toutes ces raisons, les parents nomment qu’il est important que les Maisons Des Familles

soient mieux connues dans leur communauté et qu’ils aient accès à des ressources qui leur

permettent de poursuivre leur travail et d’accueillir toutes les familles qui cognent à leur porte que

ce soit pour du soutien (« pour s’ancrer dans les périodes de tempêtes ») ou pour partager les

plaisirs d’être ensemble!

Tableau 1 – Messages clés que les parents ont souhaité livrer aux personnes décideuses publiques au 
terme de la démarche québécoise Optique Familles
(source : Lacharité et al., 2019, p. 51)

Le fait de réaliser une démarche formelle de participation et de prise de parole des familles telle que celle proposée
dans Optique Famille n’est pas sans répercussion sur les organismes qui l’ont implanté. Cette démarche a permis de
produire une série de retombées pour les parents eux-mêmes ayant participé à l’initiative, pour l’équipe
professionnelle/salariée ayant également participé à celle-ci et, collectivement, pour le réseau québécois des
Maisons Des Familles.

LES DÉMARCHES 

PHOTOVOICE DE VIA 

FAMILIIS
Le travail d’analyse thématique a été effectué à

partir des productions visuelles et textuelles issues de

la démarche photovoice réalisée dans quatre Maisons

des Familles qui composent l’initiative Via Famillis : au

Burkina Faso, en République Démocratique du Congo,

au Cambodge et aux Philippines. Le tableau 2 présente

le nombre de participants dans chaque

organisme/pays. Ainsi, au total, ce sont 105 femmes, 15

hommes et 29 enfants qui ont participé à la démarche.

Qu’est-ce qu’une Maison des Familles pour les

personnes qui la fréquentent? Cette question trouve

une réponse qui repose sur un ensemble de

caractéristiques qui sont exprimées textuellement et

visuellement par les participants à la démarche

photovoice dans le cadre de Via Familiis. La figure 2

présente ces caractéristiques.
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ORGANISME/PAYS PARTICIPANTS

Association Kogl-Taaba/Burkina Faso 4 groupes; 42 personnes (34 femmes, 8 hommes)

Solidarité Batoto Congo/MDF 

Imani/République Démocratique du Congo

3 groupes; 30 personnes (28 femmes, 7 hommes, 1 garçon)

CAMELEON PHILIPPINES Family 

Development Center/Philippines

2 groupes; 20 personnes (femmes)

Women’s Resource Center/Cambodge 2 groupes; 51 personnes (23 femmes, 28 enfants)

Tableau 2 – Description des participants à la démarche photovoice dans le cadre de 
Via Familiis

Quatre d’entre elles semblent constituer un noyau central de conditions essentielles, car plusieurs personnes les

évoquent, et ce, dans chacun des organismes. Les 10 autres caractéristiques semblent « habiller » ou « recouvrir »

ce noyau de retombées qui prolongent la mise en pratique de ces conditions.

Figure 2 – Ce qu’est une Maison des Familles pour les parents et les enfants 

qui la fréquentent

Ces retombées ne sont cependant pas toutes présentes dans chacun des organismes et certaines prennent

beaucoup plus de place dans certains pays par rapport aux autres (par exemple, la dimension de la « sécurité, à

l’abri de la violence, safe haven » apparaît surtout chez les personnes qui fréquentent les maisons de la famille du

Cambodge et des Philippines).
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CONCLUSION
Quelles leçons peut-on tirer du croisement entre les

démarches photovoice dans le cadre de Via Familiis et

celle du Québec? Malgré les différences culturelles,

sociales, institutionnelles, ce que viennent chercher les

familles et ce qu’elles vivent dans une Maison des

Familles traduisent des résonances fondamentales en

matière d’accompagnement. Ainsi, les besoins des

parents et des enfants peuvent être variés d’un cadre

sociétal à l’autre, mais la forme de réponse à ceux-ci

proposée par une Maison des Familles s’avère

particulièrement prometteuse.

À partir de la perspective des familles, comment les

initiatives d’implantation de Maisons des Familles en

Afrique de l’Ouest et Centrale et en Asie du Sud-Est

s’inscrivent-elles dans le modèle général de ce type

d’organismes? Malgré les défis d’implantation auxquels

ont pu être confrontées les initiatives de Via Familiis,

les familles témoignent de manière éloquente que les

équipes professionnelles/salariées responsables de

cette mise en œuvre ont compris plusieurs éléments

essentiels qui caractérisent le modèle général de

Maison des Familles.

Évidemment, la réponse à chacune de ces questions

mérite d’être interrogée au-delà de la perspective des

personnes qui ont été engagées dans la démarche

Photovoice et requiert une analyse plus approfondie de

chaque expérimentation. Ici, la perspective des équipes

professionnelles/salariées – leurs convictions, leurs

intentions, leurs compétences, leurs ressources, leurs

défis – constitue un aspect incontournable à

documenter. L’étude des effets et des impacts de la

présence de ces organismes dans la vie des familles et

au sein des collectivités locales est également un autre

aspect à documenter. La coopération entre les réseaux

nationaux de Maisons des Familles constitue

vraisemblablement un levier dans la réalisation de

telles actions.

(1) Il existe une somme considérable de travaux scientifiques qui décrivent les principes de
cette méthode de recherche participative. Cependant, le lecteur ou la lectrice intéressés à
se familiariser avec celle-ci trouvera probablement son compte dans le document suivant :
https://fqocf.org/wp-content/uploads/2020/05/Guide_Optique-Familles-
FQOCF_9de%CC%81c2019-avec_tous-signets.pdf.

(2) Cette initiative québécoise intitulée Optique Familles a produit une exposition et une
tournée provinciale, elle-même appelée « Bienvenue chez vous! » (https://fqocf.org/la-
federation/demarche-optique-familles/). Ce titre sert aujourd’hui de slogan à une vaste
campagne de notoriété du réseau des organismes communautaires Famille au Québec
(https://fqocf.org/nouvelles/campagne-bienvenue-chez-vous/).

Au Québec, l’expression générique « organisme communautaire Famille » et son
acronyme « OCF » sont utilisés pour désigner les maisons des familles. Cependant, c’est
cette dernière expression que les parents utilisent pour parler de ces organismes. Ainsi, à
l’intérieur de ce texte, je m’en tiendrai à cette expression.

(3) Au Québec, l’expression générique « organisme communautaire Famille » et son
acronyme « OCF » sont utilisés pour désigner les maisons des familles. Cependant, c’est
cette dernière expression que les parents utilisent pour parler de ces organismes. Ainsi, à
l’intérieur de ce texte, je m’en tiendrai à cette expression.

(4) Se dit d’une personne dont le sexe (homme – femme) qu'on lui a attribué à la
naissance est en concordance avec le genre par lequel elle se définit (i.e. son identité de
genre). Utiliser le mot cisgenre permet de visibiliser les personnes qui n'entrent pas dans
cette catégorie (i.e. les personnes dont l’identité de genre ne correspond pas au genre
assigné à leur naissance sur la base de leurs organes génitaux externes (pénis/vulve))

(5) Lors d’une analyse intersectionnelle de nos privilèges, la dimension de validité (si une
personne est porteuse de handicap ou pas) n’est pas à négliger.

(6) Je me suis basé sur l’approche d’analyse thématique proposée dans la référence
suivante : Braun, V., Clarke, V. (2013). Successful Qualitative Research: A Practical Guide for
Beginners. SAGE Publications. Par souci de concision, je ne vais pas décrire les étapes qui
caractérisent cette méthode.

(7) Dans cette partie, je puise librement dans le contenu d’un rapport de recherche inédit,
réalisé sous ma direction en août 2020, pour le compte de la Fédération québécoise des
organismes communautaires Famille. Ce rapport s’intitule : Développement d’une
programmation de recherche sur les impacts de l’action communautaire autonome Famille
au Québec. En particulier, l’une des sections de ce rapport repose sur une recension de la
portée des écrits (scoping review) visant à répondre à la question : que sait-on des impacts
des actions de type communautaire auprès des familles?

(8) On retrouve une description de ces deux formes de vulnérabilité – universelle et
particulière – dans les documents suivants : Lacharité, C. et al. (2020). Vulnérabilités et

familles : enjeux conceptuels liés au développement d’une activité de formation
professionnelle. Dans M. Boutanquoi et C. Lacharité (sous la direction de), Enfants et
familles vulnérables en protection de l’enfance. Besançon : Presses de l’Université de
Franche-Comté, pp. 81-95. Or the English version : Lacharité, C. et al. (2020). Vulnerabilities
and Families: Conceptual Issues Associated with the Development of Vocational Training.
Dans M. Boutanquoi et C. Lacharité (Eds), Vulnerable Children and Families in Child
Protection. Besançon : Presses de l’Université de Franche-Comté, pp. 75-88.

(9) Dans cette partie, je puise librement dans le contenu de deux documents : Lacharité et
al. (2019). Faire communauté autour et avec les familles au Québec : Les organismes
communautaires Famille, un réseau innovant et mobilisant (le chapitre intitulé « L’action
communautaire autonome famille sous le regard des familles »),
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/16_Lacharite-et-coll-AGORA-et-
FQOCF.pdf; Lafantaisie, V. et al. (2021). L’expérience des parents avec les organismes
communautaires Famille : constats et retombées d’une recherche-action participative.
Dans D. Lafortune, M.A. Poirier (sous la direction de), Les jeunes en difficulté, un défi
collectif. Éditions du CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal.
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RAZEL TAŃO
CAMELEON Les Philippines

Mon témoignage témoigne du pouvoir profond
de l'amour au sein de nos familles et de son
impact transformateur sur nos vies et nos
relations. En tant que mère, j'ai la lourde
responsabilité de nourrir et de renforcer les
liens au sein de notre famille. L'amour est la
pierre angulaire de cette fondation, servant non
seulement de chaîne émotionnelle mais aussi
de fondement à l'épanouissement personnel et
au bien-être de chaque membre de la famille.
Au cours de mon parcours de parent, j'ai connu
des moments où les exigences de la vie et les
défis de la parentalité m'ont épuisés et vidés.
C'est dans ces moments difficiles que je trouve
du réconfort auprès du Centre de
développement familial (FDC). Pour moi, le FDC
est plus qu'un simple lieu, c'est une seconde
maison. J'y ressens de l’amour et me sens
comprises et je suis entourée de personnes qui
m'apprécient et se soucient de moi. C'est une
source de réconfort et de soulagement, un
refuge au milieu des problèmes accablants de la
vie. C'est un endroit où je suis accueillie et
choyée par un groupe diversifié de familles qui

se sont réunies pour créer des expériences
uniques et significatives. Ce qui distingue le
FDC, c'est son engagement inébranlable en
faveur de l'égalité et du respect. Ici, chaque
personne, quelle que soit son origine, est
traitée sur un pied d'égalité, et ses points de
vue et ses opinions sont respectés comme il se
doit. Grâce à cet environnement, je me sens
toujours valorisée et écoutée. Savoir que le FDC
est une source inébranlable de soutien face aux
défis de la vie me réconforte et me donne
confiance. C'est un pilier sur lequel je peux
m'appuyer, qui m'offre l'assistance dont j'ai
besoin pour naviguer le chemin complexe de la
vie.
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ROUAMBA ALIMATA
AKT Burkina Faso

A travers cette photo du bureau de la
directrice, je veux témoigner ma
reconnaissance envers elle et son équipe
pour leur disponibilité à nous accueillir, à
nous écouter et à nous aider dans la gestion
de nos familles. Je suis très heureuse.

EXCEL PAMA
CAMELEON Les Philippines

Les pétales blancs de la fleur symbolisent les
efforts purs, authentiques et sincères du FDC
dans l'accompagnement des familles. Cela
décrit également l'amour sincère que je porte
à ma famille et aux familles qui font partie du
FDC. Comme une fleur qui s'épanouit, le FDC
m'aide sincèrement à grandir et à briller là où
je suis plantée. Avec l'aide des autres mères,
j'ai appris à apprécier les choses simples que
j'ai et à les utiliser pour aider ma famille et les
autres. Le FDC a fait preuve de sincérité dans
l’accompagnement et l’accueil qu’il m’a
réservé comme à un membre d’une famille,
ce qui m'a permis de développer ma
confiance en moi.
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KHAT PHENG
WRC Cambodge

Je veux partager avec vous combien mes
enfants ont grandi et se sont développés grâce
à mon amélioration. Les conflits ou les
désaccords familiaux ont perturbé l'éducation
et le développement de mes enfants. Grâce à
l'organisation et à la maison, ma mentalité de
parent s'est transformée grâce aux ateliers
éducatifs (parentalité, gestion du budget, etc.)
proposés par la maison. De temps en temps,
mon mari et mes enfants y ont également
participés, ce qui a entraîné leur propre
transformation. Depuis quelques temps, mon

mari se concentre davantage sur la recherche
d'un emploi stable, ce qui représente une
grande transformation pour lui.
Personnellement, ce que j'aime le plus dans la
maison, ce n'est pas seulement la générosité et
le soutien par la distribution de matériel à la
famille : C'est la possibilité d'exprimer mes
pensées, mes sentiments et mes opinions, ce
qui me vaut des encouragements continus et
une validation positive. Des activités en salle
au partage d'expériences, j'ai pris conscience
de l'importance réelle de la famille, et en
particulier du développement de mes enfants.
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KIENON MARIE
AKT Burkina Faso

Les travailleurs sociaux de la MDF sont très

accueillants et disponibles. Ils nous écoutent

et nous orientent. Grace à eux, je me sens en

famille et j’ai des solutions à mes problèmes.

NAI NUON
WRC Cambodge

Cette photo souhaite exprimer que
nous pouvons aller n'importe où sans
mon mari parce que mes enfants
peuvent être avec moi, surtout que
nous avons une moto.
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Pour moi, la MDF est une porte. Cela veut-dire que je suis
entrée avec rien et je suis sortie avec quelque chose de
précieux.

AURELIE   
BATOTO RDC

20



IMANI c’est la joie,
l’amour, une nouvelle
famille et des nouvelles
rencontres.

BELVINE BIESE
BATOTO RDC
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Ma maison familiale vit en harmonie actuellement malgré que

le foyer soit polygame. Avant c’était le désarroi total. Cette joie

de vivre ensemble s’est faite à travers l’écoute, la médiation, le

groupe de parole, les sensibilisations, les causeries dans la

Maison des Familles.

NATHALIE KADORE
AKT Burkina Faso

HIN SOPHANETH
WRC Cambodge

Avant, c’était très difficile parce que je n'avais pas
d'emploi stable. Parfois, je ne mangeais pas bien et mon
mari ne se souciait pas de moi non plus. Il aimait boire.
Ma mère était la seule à nous nourrir, moi et mes
enfants.

Aujourd'hui, je suis heureuse depuis que j'ai divorcé. Je
peux vivre en paix avec mes enfants, je peux les
encourager à aller à l'école et je souhaite qu'ils
obtiennent leur diplôme et qu'ils aient un bel avenir.

Quand j'étais enfant, j'aimais planter des fleurs et des
légumes. Même si je suis adulte, j'aime toujours planter.
Je suis très heureuse de participer aux activités de la
Maison des Familles. En outre, j'ai ma propre entreprise
qui consiste à collecter et à acheter des boîtes de
conserve.

J'ai beaucoup changé depuis que je suis devenue
membre de la MDF. Avant, j'étais une personne violente,
mais maintenant j'ai réduit l’utilisation de la violence à
l’égard de mes enfants. Je tiens à remercier le WRC pour
m'avoir permis de participer à ce projet. 22



ANGIE NALANGAN
CAMELEON Les Philippines

"Le respect entraîne le respect" - ces mots ont

toujours été le principe directeur de ma vie. Ils me

rappellent que la façon dont nous traitons les

autres ouvre souvent la voie à la façon dont ils

nous traiteront à leur tour. Ce principe est le

fondement de mon approche à la parentalité et a

joué un rôle déterminant dans l'établissement de

relations familiales saines, tout en favorisant

l'harmonie dans mes interactions personnelles et

sociales. Dans ma quête constante de ces valeurs,

je les ai trouvées au FDC. Dès que j'ai croisé le

chemin d'autres familles au sein de cette

communauté, j'en ai gardé une impression

durable. C'est une rencontre significative qui m'a

immédiatement fait comprendre que j'y étais à

ma place. Au FDC, chaque individu est traité avec

une attention particulière et sa valeur est

reconnue. Ici, j'ai la liberté de partager

ouvertement mes pensées et mes opinions sans

crainte, sachant que mes sentiments seront

respectés et que je peux être moi-même sans

jugement. Le sentiment d'acceptation et de

respect que j'éprouve au FDC est ce qui me fait

revenir encore et encore. Avec d'autres familles,

nous avons développé des liens plus profonds,

établissant des relations de collaboration et

d'engagement qui continuent à se renforcer

chaque jour. Le FDC a été un compagnon essentiel

dans mon cheminement vers l'épanouissement

personnel et la joie d'être parent. J'ai trouvé ma

maison et je suis à jamais reconnaissante de

l'impact qu'il a eu sur ma vie.
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ZONGO MARIE CLAIRE
AKT Burkina Faso

Avant de connaitre la Maison des Familles, lorsque j’avais

des soucis, je ne savais pas envers qui me tourner pour

les partager. Depuis, à chaque fois que j’ai des soucis, j’ai

des personnes, les travailleurs sociaux, qui m’écoutent et

qui m’aident. Je me sens très bien dans ma deuxième

famille qui est la MDF.
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IMANI c’est la famille, c’est

la joie, personne ne s’y sent

étranger.

MERCIL BODI
BATOTO RDC

L’accueil réservé à la
MDF traduit l’amour.

JENOVIC KALONJI,
BATOTO RDC
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CHIV SENGOEUN
WRC Cambodge

Avant de venir ici, j'avais de nombreux problèmes.

Je souffrais d’un traumatisme social et ma santé se

détériorait. Mon mari m'a présenté l'organisation

et le projet parce qu'il a un job de chauffeur de tuk-

tuk. Parler et interagir avec les assistantes sociales,

les encouragements, les conseils, l'écoute active,

tout cela a cultivé mon estime de moi et ma

confiance en moi jusqu'à ce que je devienne plus

stable dans ma vie. Grâce à divers ateliers

organisés dans la maison, j'ai pu rencontrer des

personnes de différents milieux, ce qui m'a permis

de réduire rapidement et considérablement mon

anxiété sociale. L'organisation m'a également aidée

à créer une micro entreprise à la maison, par le

biais de diverses activités de formation et d'un

soutien matériel. Aujourd'hui, je suis vraiment fière

de ce que j'ai accompli, de ce que j'ai changé grâce

au soutien constant de l'organisation, en particulier

des assistantes sociales, envers lesquelles j'ai

beaucoup de gratitude.
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MABELIZA PALOMO
CAMELEON Les Philippines

Les épreuves et les problèmes persistants de la

vie jettent souvent une ombre sur ma vision des

choses. Pourtant, l'arrivée de CAMELEON dans

ma vie a profondément modifié ma façon de

percevoir ces défis. Ce tournant a ouvert la voie

à des opportunités inestimables, en me donnant

accès à diverses sessions d'apprentissage et en

favorisant les liens avec les familles au centre de

développement familial (FDC). Dans cet

environnement stimulant, j'ai progressivement

trouvé la confiance nécessaire pour partager

mes vulnérabilités et reconnaître mes propres

capacités. Le personnel et les bénévoles du FDC

m’ont encouragés et soutenus inébranlablement,

et entretiennent une atmosphère dans laquelle

je me suis sentie de plus en plus à l'aise et

engagée avec d'autres familles. Le FDC, par

essence, est devenu un pont - un canal vers ma

force intérieure qui m'a permis de devenir une

source d'inspiration pour ceux qui m'entourent.

Motivée par mes expériences transformatrices,

je me suis sentie obligée d'offrir à d'autres mères

le même voyage d'exploration de soi. C'est ainsi

que je les ai amenées au FDC. Ensemble, nous

nous embarquons maintenant dans un voyage

commun de découverte de soi et de

transformation. Nous avons créé des liens,

formant un système de soutien solide, illustrant

le fait que même dans les moments les plus

difficiles de la vie, une communauté nourricière

de familles peut être une source d'espoir et de

croissance.

ZIDA PLACIDE
AKT Burkina Faso

A la MDF, la directrice est disponible

pour nous écouter, à tout moment.

L’image est la porte de son bureau.

Quand je rentre chez elle avec un

problème, je ressors avec des solutions.

Elle m’a permise de faire beaucoup de

formation en tissage et teinture.
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NAVY VEK
WRC Cambodge

Je ne suis pas contente car j'ai pris une photo
seule sans mon fils et je ne sais pas lire le
khmer. Je tiens à remercier le Women's
Resource Center qui m'a donné la chance
d'apprendre à lire et à écrire en khmer, et de
pouvoir l'enseigner à mon fils. Je m'engage à
étudier rigoureusement y compris en lisant et
écrivant à la maison.

CLAIRE PALMEJAR
CAMELEON Les Philippines

Je peux attester que le FDC est un lieu sûr et

stimulant pour les familles et les enfants. C'est un

havre parfait pour moi, où je peux emmener mes

enfants avec moi pour me détendre et me libérer

du stress. Le FDC, par l'intermédiaire des familles

qui le composent, m'a permis de trouver du

réconfort et de me sentir valorisée, ce qui m'a

donné le courage de m'ouvrir et de partager mon

histoire avec d'autres. Mes enfants et moi-même

avons eu l'occasion de participer et d'exprimer

librement nos sentiments et nos expériences lors

des activités au FDC, ce qui a contribué à renforcer

notre relation.
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NANA CLAUDINE
AKT Burkina Faso

La MDF m’a apporté de l’espoir dans ma vie. Ma
vie était bouleversée depuis le décès de mon
mari. Depuis que j’ai connu la MDF, ma vie a
changé. Je suis bien accueillie. Mes enfants
partent à l’école grâce à la MDF. Nous recevons
de vivres, des soins. Je me sens en famille et bien
aimée.
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CHIM CHANTY
WRC Cambodge

Après avoir été en contact avec les

organisations, ma santé émotionnelle

et mentale s'est améliorée, en

particulier ma confiance en moi et mon

estime de moi. L'activité Photovoice,

comme celle-ci, a également contribué

à renforcer ma confiance en moi en

m'aidant à mieux exprimer mes

opinions et mes idées. Grâce à la

Maison des Familles, je cultive un

nouveau rêve pour l'avenir en ouvrant

mon propre commerce, un stand de

nourriture. Je tiens à remercier le

CWCC et le WRC qui aident ma famille.

Ce bureau représente pour moi la solution à mes problèmes avec le guide de

l’équipe de la MDF. Une fois à l’intérieur, avec tant de difficultés, de

mécontentements, je ressors toute satisfaite, joyeuse avec l’accueil, l’écoute, la

médiation qui résolvent mes conflits familiaux et mes besoins vitaux.

KIEMDREBEOGO CHRISTINE
AKT Burkina Faso

32



OUNG SEB
WRC Cambodge

Je veux vous montrer mon bonheur lorsque mes

enfants et moi sommes ensemble. Je me suis

mariée mais ma belle-famille ne me perçoit pas

bien et me discrimine continuellement. Même

si je suis femme de ménage de profession, en

raison de mon faible niveau d'éducation, je

continue à travailler dur chaque jour pour mes

enfants. Avant de venir ici, je n’avais jamais

partagé d’information sur mes difficultés avec

qui que ce soit, pas même avec mon cercle

proche.

Lorsque je suis arrivée dans la maison, j'ai reçu

un accueil chaleureux de la part des travailleurs

sociaux et des autres mères. Dans la maison, ils

m'ont encouragés ; ils ont valorisé mon

expérience en tant que parent ; ils ont partagé

leur expérience en tant que parents, ce qui, à

son tour, m'a fait réfléchir à la manière dont je

peux être un meilleur parent pour mes enfants

(celui qui n'utilise pas la violence). Avant de

venir ici, mon mari me faisait également subir

des violences. En venant ici, j'ai discuté avec

d'autres parents, en particulier lors de nos repas

et de la préparation des repas, pour trouver des

solutions au sujet de mon mari. Aujourd'hui,

mon mari me comprend un peu mieux et

parvient à contrôler sa colère. Aujourd'hui, je

souris plus souvent et j'essaie de rencontrer de

nouvelles personnes qui viennent à la maison

chaque jour. Je trouve que le lien que j'ai

construit dans la maison, avec les familles et les

travailleurs sociaux, me détend tandis que

l'expérience qu'ils ont partagé, en tant que

parent, en tant qu'épouse, continue d'aider à

transformer ma petite famille aussi.
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La MDF IMANI est un allié pour les familles, là où on se sent chez-soi,
là où on est aimé, accompagné et considéré à notre juste valeur.
En RDC, la vie n’est pas facile, mais nous voyons les bénévoles et le
personnel se surpasser, s’oublier, oublier leurs propres soucis pour
apporter du soutien et du réconfort aux familles.

EMMANUEL MVEMBA
BATOTO RDC

Cette photo représente
ma famille, avant nous
étions seuls. Mais, grâce à
la MDF Imani, nous avons
découvert une nouvelle
famille. IMANI est tout
pour nous !

CHANNEL PANGALA
BATOTO RDC
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KIEMDE NADÈGE
AKT Burkina Faso

J’avais abandonné les bancs de

l’école à la classe de 3ème par

faute de moyens.

Je cherchais un moyen pour

apprendre la couture. Depuis

ma venue à la MDF, ils m’ont

aidé à poursuivre mon choix

en m’inscrivant au centre

d’animation féminin en coupe

couture qui durera 3 ans.

CHARLENE MBUDI
BATOTO RDC

La MDF IMANI veille sur
nous et nous accompagne.
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LEA MONCAL
CAMELEON Les Philippines

Au milieu de la pauvreté et des injustices, chaque

parent philippin reconnait l'importance de

l'éducation pour que leurs enfants réalisent leurs

rêves. Les enfants de cette photo font des allers-

retours à l'école tous les jours. Même si ces

expériences quotidiennes peuvent être épuisantes,

on peut voir des sourires sur leurs visages, car ils

persévèrent pour devenir des gagnants dans la vie.

En tant que mère, j'ai tendance à effectuer des

tâches épuisantes à la maison, mais je trouve

toujours le temps d'être avec d'autres familles et

de participer aux activités du FDC. Je suis

reconnaissante au FDC d'être toujours à mes côtés,

de me fournir les opportunités et les compétences

dont j'ai besoin pour gérer mes responsabilités

envers ma famille et pour aider mes enfants à

atteindre leurs objectifs.

ARLYN PACIFICO
CAMELEON Les Philippines

Le sourire que l'on peut voir sur le visage d'enfants

innocents n'a pas de prix. Leur bonheur se

manifeste de manière simple, par exemple en

jouant avec leurs amis, où ils peuvent

confortablement agir comme des enfants. Le FDC

apporte du bonheur dans ma vie en me

permettant de passer du temps avec d'autres

familles, de partager et de parler de nos

expériences, de nos espoirs et de nos problèmes.

Les biens matériels ne peuvent pas garantir le

bonheur, mais le temps et l'attention que nous

accordent les personnes qui nous apprécient

comptent vraiment. Les autres mères du FDC ont

apprécié ma présence, ce qui m'a permis

d'expérimenter le vrai sens du bonheur.
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C’est l’amour que la MDF IMANI 

m’a donné à moi et à mon foyer.

PATRICIA MUJINGA
BATOTO RDC
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ELMA DEVIZA
CAMELEON Les Philippines

Je suis fermement convaincue qu'être parent

est un engagement à vie, assorti de

responsabilités et de défis. Comme sur cette

photo, le dicton "il faut être deux pour danser le

tango" est valide. Il est très difficile d'élever une

famille sans pouvoir compter sur quelqu'un

dans les moments difficiles. Heureusement, j'ai

la chance de connaître le FDC qui m'a

accompagné dans mon parcours de parent. J'ai

fait beaucoup de sacrifices pour le bien-être de

ma famille et de mes enfants, mais j'ai toujours

eu l'impression que mes efforts n’étaient pas

suffisants. Et cela, jusqu'à ce que je m’engage

auprès du FDC, qui m'a donné plusieurs

occasions de connaître en profondeur mes

forces et mes faiblesses en tant que personne

et en tant que mère. Le FDC continue à

m'inspirer pour apprendre et me doter

davantage de compétences parentales afin de

prendre soin de mes enfants et de mes relations

familiales.

GINALYN PABILONA
CAMELEON Les Philippines

Le parcours de ma vie a vraiment été un défi,

comme si je naviguais dans une chaîne complexe

de routes, chacune menant dans une direction

différente, me laissant souvent un sentiment

d'impuissance. Cette complexité reflète la

dynamique au sein de ma famille, où chaque

membre semble suivre sa propre voie, ce qui crée

un sentiment de division entre nous. En tant que

mère, cela a représenté un défi important, et j'ai

souvent été confrontée au sentiment de ne pas

savoir comment nous réunir et gérer efficacement

nos problèmes quotidiens à la maison. C'est alors

que j'ai découvert le Centre de développement

familial (FDC), qui a marqué un tournant dans mon

parcours. Ce fut comme une bouffée d'air frais, un

havre d'espoir au milieu des défis auxquels j'étais

confrontée. Pour la première fois, j'ai eu

l'impression d'avoir trouvé une famille au-delà de la

mienne, un endroit où je pouvais m'appuyer sur

d'autres personnes et discuter ouvertement de

mes problèmes. En compagnie des personnes

bienveillantes et empathiques que j'ai rencontrées

au FDC, j'ai commencé à voir les choses sous un

angle différent, ce qui m'a aidé à mieux me

comprendre et à mieux gérer mes problèmes

familiaux. Au fil du temps, la voie que j'aspirais à

suivre est devenue plus claire, et mes expériences

au FDC m'ont redonnées de l'espoir et un profond

sentiment d'utilité. Je suis convaincue que mon

engagement continu au sein du FDC me servira de

guide et me donnera le courage de mener ma

famille vers l'objectif commun auquel nous

aspirons tous.
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MELINDA ANIVERSARIO
CAMELEON Les Philippines

La vie est pleine d'épreuves, de chagrins et de

souffrances, mais il y a toujours de l'espoir. Pour

moi, les mains sont le symbole de l'espoir et de

l'assurance que nous ne sommes pas seuls face

aux combats de notre vie. Mon expérience au FDC

m'apporte beaucoup de joie et d'espoir. Parfois, je

me sens abattue et épuisée par les différents

problèmes de ma famille, mais il y a beaucoup de

mains prêtes à m’aider et m'écouter et à passer

du temps avec moi. Bien que nous ayons des

histoires et des expériences différentes, il est

réconfortant de savoir qu'il y a des gens avec qui

vous pouvez parler chaque fois que vous en avez

besoin. En vérité, je crois qu'aucun homme n'est

une île. En participant au FDC, j'ai appris à

apprécier les gens indépendamment de leurs

expériences et de leur statut dans la vie. Je crois

que chacun d'entre nous a quelque chose à

partager, et continuons à jouer notre rôle en

aidant et en inspirant les autres, tout en

construisant la communauté dont nous rêvons

pour nos enfants.
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BEREWIDOUGOU ELISE,
AKT Burkina Faso

Depuis mon adhésion à la MDF, j’ai

eu l’occasion de participer à

plusieurs formations en tissage,

teinture. Cela m’a permis de

renforcer mes capacités que

j’utilise à mon tour pour former

d’autres filles et femmes.

PATH CHANDA
WRC Cambodge

Après avoir connu Noun, elle nous a présenté -
mon mari et moi – au WRC et à la Maison des
Familles. Ma famille et moi-même avons fini par
venir ici régulièrement pour diverses activités,
notamment des ateliers, des repas
communautaires, du jardinage, de la méditation,
du yoga et l’activité de salon de coiffure. Bien
qu’on n'ait pas de nourriture à la maison, notre
famille peut venir ici, cuisiner avec d'autres et
manger ensemble sans penser à tout ce que
nous n’avons pas. Les distributions de nourriture
et de matériel d'éducation pour les enfants ont
également aidé ma famille. Les encouragements
et les interactions avec d'autres mères et les
travailleurs sociaux m'ont aidés, moi et mon
mari. Grâce aux ateliers et aux interactions entre
pairs, il est devenu une personne attentionnée,
non violente et stable sur laquelle mes enfants et
moi-même pouvons compter. Il a postulé et
obtenu un poste d'agent de sécurité.
Personnellement, je suis également devenue
plus expressive au sujet de mes opinions et mes
sentiments grâce aux interactions et aux
échanges d'expériences avec d'autres personnes
dans la Maison des Familles.
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JOSEPHINE PABORADA
CAMELEON Les Philippines

Cette photo symbolise le FDC, qui sert de

lumière dans mon voyage vers un

épanouissement personnel et me guide

dans la découverte de ma valeur en tant

que mère. Le FDC m'a donné l’opportunité

de devenir une meilleure mère et d'aider

ma communauté. Grâce au FDC, j'ai eu la

chance de partager mes connaissances,

qui peuvent illuminer et inspirer d'autres

familles, comme l'animation d'activités de

groupe. Je pense que mon simple acte de

service peut inspirer d'autres familles de

ma communauté, en particulier celles qui

se trouvent dans une situation

désespérée. Comme la lampe, je continue

à m'engager à être une lumière et un outil

dans la création d'un environnement

familial sûr et exempt de violence.
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ZONGO IRÈNE
AKT Burkina Faso

Je suis très contente de ce que la

MDF fait. Elle nous rassemble à

chaque fois et grâce à ça nous

arrivons à partager nos soucis. J’ai

pris cette photo pour exprimer ma

profonde joie de nous rassembler

à chaque fois dans la MDF.

YAMEOGO CHANTALE
AKT Burkina Faso

Cette photo de l’intérieur de la MDF

représente la reconnaissance et la joie que

j’éprouve envers elle. Moi et ma famille

avons beaucoup appris dans cette salle lors

des activités d’échanges, de sensibilisation,

de repas communautaires et de formation.

La MDF a opéré un changement positif de

comportement dans ma famille.
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LONG SOMBATH
WRC Cambodge

Je suis née en 1995 dans une famille pauvre de la
classe ouvrière. Cependant, je ne me suis jamais
plainte de notre expérience, même jusqu'à ce que je
me marie, malgré la discrimination constante dont je
fais l'objet. Au sein de mon mariage, j'ai subi des
violences sous toutes leurs formes et j'ai été
constamment découragée par ma belle-famille et
mon mari. Pour cette raison, je me définis toujours
par ma mauvaise expérience : une femme
constamment battue par son propre mari et une
femme discriminée par les autres en raison de
l’absence de moyens. Lorsque je réfléchis à cette
expérience, elle ressemble aux différentes saveurs de
la mangue (de l'amertume à la douceur et, je ne sais
pas, à l'aigreur). Cependant, je vis chaque jour grâce
à mes enfants. Avec le WRC et la maison, j'ai
participé à des activités. J'ai été encouragée à
continuer. J'ai reçu différents conseils sur moi-même
et sur l'éducation des enfants, qui m'aident à lutter, à
apprendre et à continuer dans la vie malgré tous les
obstacles que j'ai rencontrés.

SOR SAKANG
WRC Cambodge

Dans cette photo, je veux exprimer mon sentiment

de joie depuis que je connais l'organisation et que je

participe aux activités de la maison. Ma vie, depuis

que je suis ici, ressemble à une vie dans la nature et

la verdure grâce à la compagnie constante d'autres

familles et de l'équipe de travailleurs sociaux. Je tiens

à remercier tout particulièrement les sœurs "Kong"

et "Lai" pour m’avoir présentées à la MDF et leur

compagnie constante. Leur accueil, sans jugement ni

discrimination, est comme une étreinte de sororité,

le vocabulaire que j'utiliserais pour décrire notre

amitié. Mais il n'y avait pas qu'elles. Chaque

personne qui partage, contribue, partage des repas,

participe à nos activités me rend très heureuse

malgré toutes les luttes et la fatigue de la vie. Je tiens

à remercier sœur Lai, Kong et l'équipe d'assistantes

sociales qui me font sourire chaque jour, m'aident à

me comprendre et m'apportent amour et compagnie

de manière altruiste. L'aide matérielle (distribution

de nourriture) est également un autre point fort de

mon expérience ici.
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Cette photo de l’intérieur de notre MDF me

rappelle les nombreuses rencontres que nous

tenons à la MDF. Ce cadre nous permet de

partager nos expériences et d’apprendre à

travers les sensibilisations. C’est une autre famille

après nos familles.

YAMEOGO PASCAL AKT Burkina Faso

Sous les arbres de la MDF
IMANI, les connaissances

s’éveillent.

DIVINE ZENO BATOTO RDC
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VIVIAN PAYAR
CAMELEON Les Philippines

J'ai toujours cru à la signification profonde de la

coopération lorsqu'il s'agit d'entretenir des

relations familiales saines et prospères. La

coopération est la force unificatrice, l'adhésif qui

maintient l'unité d'une famille et qui crée des

liens capables de résister à l'épreuve du temps.

Mon parcours et mon engagement au sein du

Family Development Center (FDC) ont mis en

lumière le rôle essentiel que joue cette valeur

familiale fondamentale dans l'établissement de

relations familiales harmonieuses. Mon

engagement au sein du FDC m'a aidé à

comprendre comment cette valeur essentielle

peut être inculquée et entretenue au sein d'une

famille. Tout a commencé par un engagement

personnel à incarner la coopération dans mes

interactions avec d'autres familles, en en faisant

consciemment une partie intégrante de mon

approche de la parentalité. Grâce à mon

expérience au FDC, je me suis rendue compte que

des résultats remarquables peuvent émerger

d’actions individuelles les plus simples lorsque la

coopération est au cœur du processus. Je suis

ravie de pouvoir dire que mes efforts pour

cultiver l'esprit de coopération au sein de notre

famille ont donné des résultats positifs. Nous

avons appris à écouter, à nous soutenir et à

collaborer, créant ainsi un environnement propice

à l'amour, à la confiance et à la compréhension.

L'impact de la coopération a non seulement

enrichi nos liens familiaux, mais a également eu

un effet d'entraînement, influençant positivement

nos relations avec les autres membres de notre

communauté. Au FDC, il y a un dicton qui nous

tient à cœur : "Ensemble, nous pouvons faire une

différence durable dans la vie de chaque famille".

Ce témoignage atteste du pouvoir de

transformation de la coopération dans la

construction de familles fortes, résilientes et

harmonieuses.
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MATT SAMRI
WRC Cambodge

La Maison des Familles est mon
second foyer qui m'accueille sans
discrimination de croyances ou de
religion, en tant que
cambodgienne musulmane. En
venant ici, j'ai appris davantage
sur moi-même, ce qui me permet
de me transformer et de changer
ma façon de protéger et de
développer mon enfant. Cela
vient du contact que j'ai établi
dans la maison avec d'autres
mères et de leur partage, qu'il
s'agisse des pires ou des
meilleures histoires. Les relations
que j'ai développées dans la
maison m'aident à transformer
ma propre petite famille et à la
remplir d’amour et de bonheur.

Il n’y a pas de 
discrimination 
dans le ménage.

BLANDINE 
NZALALEMBA
BATOTO RDC
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LIZEL PULMONES
CAMELEON Les Philippines

Cette photo symbolise mon parcours

personnel vers l'autonomisation et la

résilience. Ma vie peut être associée à l'arbre

de l'image, qui est resté fort et a continué à

s'épanouir bien qu'il ait été dévasté par une

tempête. Il y a eu des moments où des vents

violents ont frappé ma vie de famille et m'ont

laissé un sentiment d'impuissance et de

désespoir. Cependant, j'ai fait le choix

conscient de me relever et j'ai acquis la force

d'affronter les batailles que la vie me

réservait. Mais ma vie a pris un tournant

décisif lorsque j'ai rencontré les familles

extraordinaires du FDC. C'est là que des

changements importants ont commencé à se

produire. Chaque fois que je trouvais du

réconfort entre les murs du FDC, je pouvais

percevoir une différence notable en moi par

rapport à la personne que j'étais auparavant.

On m'a aidé à devenir une meilleure version

de moi-même, en mettant l'accent sur

l'exploration de mes qualités plutôt que sur

mes faiblesses et mes défaites passées. Le FDC

m'a apporté des opportunités inestimables de

partager ouvertement mes expériences de vie

difficiles dans un espace sûr et transparent. En

racontant mes histoires de survie et d'espoir,

j'ai pu constater qu'elles trouvaient un écho

auprès des autres, inspirant de nombreuses

personnes au passage. Ce voyage m'a

également permis de reprendre confiance en

moi et de rebâtir ma confiance en moi. Il est

devenu évident que tout dans la vie arrive

pour une raison. Mon expérience au FDC m'a

motivée à continuer à être un modèle, une

source d'espoir et d'inspiration, en particulier

pour d'autres mères qui, comme moi, se

trouvent dans des situations apparemment

désespérées et vulnérables. Je souhaite

continuer à développer mes compétences

personnelles et parentales en participant

activement à des sessions d'apprentissage en

groupe avec d'autres mères du FDC.
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KIEMTORE EVELYNE
AKT Burkina Faso

La MDF joue un grand rôle dans l’éducation de

mes enfants. Elle est au centre du changement de

comportement de mes enfants, leur père et moi,

en créant un lien de confidentialité entre nous.

Nous dialoguons entre nous chaque week end.

Cela a également renforcer notre pouvoir d’agir à

travers les multiples activités menées au sein de la

MDF (jeux ludiques, causeries éducatives, sorties

d’éveil…).
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ROSALIE NAMOC, CAMELEON Les Philippines

La famille nous permet de nous sentir aimés,

valorisés et appréciés. Pour les parents, il est

gratifiant de voir leurs enfants grandir de

manière responsable, dans le respect et avec de

bonnes valeurs. Voici l'image d'une famille à

laquelle j'aspirais et pour laquelle j'ai travaillé

dur pendant plusieurs années. Je peux dire que

mon mari et moi avons fini par voir les résultats

de nos efforts de collaboration pour parvenir au

type de famille à laquelle nous aspirions. Ce

n'est pas la famille parfaite que tout le monde

souhaite, mais nous avons nos pratiques

uniques à la maison qui pourraient ajouter du

sens et de la valeur à d'autres familles alors

qu'elles construisent leur "famille idéale". Je

suis reconnaissante au FDC de m'avoir donné

l'occasion de partager mes différentes pratiques

et expériences avec d'autres familles. C’était

satisfaisant de savoir que d'autres familles

apprennent de et adaptent certaines de nos

idées pour construire et renforcer leur famille.

IMANI, c’est un lieu

d’apprentissage, de

rencontre et de

partage. Là où nous

avons beaucoup

appris. Bref, IMANI

c’est notre maison !

DON DE DIEU 

BKLM
BATOTO RDC
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NANA AWA
AKT Burkina Faso

Grace à la MDF nous avons participé à

une formation en plantes médicinales

dispensée par l’association Jardin du

Monde. A mon retour, chez moi, j’ai

décidé de planter certaines espèces

comme l’Aloé Vera, en cas de besoin.
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La MDF est une lumière qui
nous permet d’enrichir nos
connaissances et les faire valoir.

CHRISTIAN LIKUNDE
BATOTO RDC

Comme la playstation,
la MDF est un lieu de
repos, de distraction et
de rencontre.

CHRIST MANA
BATOTO RDC
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BESOINS
DE BASE
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EAM LAI
WRC Cambodge

Ma vie a toujours été difficile. Je subis toutes les

formes de violences, qu'elles soient physiques,

émotionnelles ou économiques de la part de

mon mari. Je dois lui demander de l’argent pour

couvrir les dépenses quotidiennes du ménage.

Depuis dix ans, c'est ma vie ; cependant, en tant

que mère, je persiste pour l'avenir de mes

enfants, comme ce taro géant (sur la photo) qui

continue de pousser malgré le soleil brûlant et la

pluie battante. Un jour, mon mari a été invité par

le WRC à participer à une discussion sur la

violence domestique. Grâce à l'atelier et à notre

discussion, il a cessé de me faire subir des

violences physiques, bien que les violences

économiques et émotionnelles demeurent.

Néanmoins, je continue à persister en vendant

des légumes (sur la photo) pour mes enfants et

la famille.

En rejoignant la Maison des Familles, je partage

mon expérience d'épouse avec les autres

femmes de la maison, ce qui crée un calme et un

espoir en moi. Les travailleurs sociaux et les

familles continuent à m'encourager tout en

distribuant du matériel et de la nourriture pour

ma famille. Les séances d'éducation parentale,

les ateliers éducatifs et les séances de gestion

budgétaire ont également été utiles, en

particulier de la part d'autres parents ayant une

expérience similaire. Photovoice, m'a également

aidé à réfléchir à mon expérience et à la partager

sans aucune réserve.
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NACOULMA ROSALIE
AKT Burkina Faso

Moi, je suis venue à la MDF étant malade. Après

mon intégration dans le projet Via Familiis, j’ai

bénéficié de l’aide sanitaire de la MDF.

Actuellement, je me sens mieux et je suis très

contente.

NAV SE
WRC Cambodge

L'expérience de la famille est encore plus difficile

si la violence est quotidienne au sein du foyer.

L'expérience familiale est comme un enfer,

surtout si vous n'êtes pas considérée comme une

épouse ou un membre de la famille nucléaire par

votre belle famille ou votre mari. Néanmoins,

mes enfants sont la raison pour laquelle je souris

tous les jours. Lorsque le WRC est venu pour une

activité de sensibilisation à la maison, j'ai été très

intéressée par les composantes éducatives, en

particulier l'atelier sur la parentalité et d'autres

sujets. Mon mari a fini par participer aux activités

de la maison en assistant à divers ateliers, en

particulier l'atelier sur la parentalité. Cette

formation éducative l'a progressivement

transformé et il a cessé d'être violent envers moi

et mes enfants.

Lors d'une séance de suivi individuel concernant

ma santé, les travailleurs sociaux et moi-même

avons réalisé que j'avais besoin d'un soutien

médical immédiat. Grâce au soutien de

l'organisation, j'ai pu accéder aux soins de santé

dont j'avais besoin. Dans le cadre de diverses

activités collectives (repas communautaires,

yoga, jardinage, etc.), j'ai continué à apprendre

de nouvelles leçons et à vivre de nouvelles

expériences. Un soutien matériel pour

l'éducation de mes enfants a également été

fourni par l'organisation. Tous ces éléments, y

compris l’activité photovoice, m'ont aidés à

mieux communiquer mes sentiments, en

particulier les sentiments cachés, et ont

renforcés ma confiance en moi. Je remercie WRC

qui me soutient en permanence.

55



YAMEOGO SYLVIE
AKT Burkina Faso

Les papiers d’examens et d’ordonnance montrent que

j’étais gravement malade mais la MDF m’aide. Avec de

l’argent, je me suis soignée. Grace à Dieu je vais beaucoup

mieux maintenant. Je remercie encore le bon Dieu car

c’est grâce à l’immersion de 2021 (MDF du Havre et de

Montdidier) à la MDF de Koudougou que j’ai connu mon

amie Justine.

Imani ne laisse
jamais quelqu’un
affamé.

LYLY 
DYWANTESA
BATOTO RDC
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CHAN SAVAI
WRC Cambodge

Heureusement, l'organisation soutient la
famille en distribuant du matériel éducatif
qui contribue à l'éducation de mes enfants.
Les activités en salle, les repas
communautaires et les échanges qui ont
lieu au sein de la maison me soutiennent
et me motivent, en tant que parent, à
réduire la violence à l'égard de mes
enfants et à alléger ma charge
émotionnelle. L’activité photovoice, en
outre, a créé un espace unique où j'ai pu
exprimer mes sentiments, mes problèmes
et mes résolutions. Je remercie
l'organisation pour son soutien continu.

ZONGO THÉRÈSE
AKT Burkina Faso

Grace à la MDF, mes enfants

arrivent à fréquenter l’école car

chaque année ils reçoivent des

kits scolaires et des conseils pour

réussir.
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VILMA DAPAT
CAMELEON Les Philippines

Comme le montre cette photo, l'expression d'attention

de la mère à l’égard de son enfant lui permet de se

sentir aimé et valorisé. Cela correspond à mon

expérience personnelle au FDC, où j'offre sincèrement

mon temps et mes services aux familles qui ont besoin

de mon soutien et de mes soins. En tant que mère

ayant vécu des expériences difficiles, j'ai pu apprendre

à apporter les soins nécessaires à mes enfants, et c'est

quelque chose que j'aimerais partager avec d'autres

familles à la FDC. Personnellement, je peux témoigner

que les activités du FDC soutiennent de manière

significative ma famille et d'autres familles, en leur

procurant un sentiment agréable qui leur donne envie

de revenir et de continuer à apprendre.

ROUAMBA AGNÈS
AKT Burkina Faso

Je ne pourrai exprimer l’immense joie qui m’anime en

voyant cet extrait d’acte de naissance acquis avec l’aide

de la MDF. Cela facilitera l’établissement des extraits et

des certificats de nationalité de mes enfants. J’ai pu

établir également ma Carte d’identité. Je peux aller

partout maintenant.
58



59

REMERCIEMENTS

Le programme Via Familiis est rendu possible grâce au
précieux soutien de donateurs et fondations privées et de
l’Agence Française de Développement. Sincères
remerciements à toutes celles et ceux qui ont soutenu le
programme dans sa première phase et celles et ceux qui
permettront de le poursuivre en seconde phase.

Ce livret bénéficie d’un soutien de l’Agence française de développement. Les idées et
les opinions qui y sont présentées n’engagent que leurs auteurs et ne reflètent pas
nécessairement le point de vue de l’Agence française de développement.
https://www.afd.fr/fr

https://www.afd.fr/fr



